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DeuxLibyennes 
« La mémoire est une couche de chaux 
sur les trottoirs du sang. »Dans son 
nouveau roman , La Mer , le matin , Margaret 
Mazzantini croise deux mémoires 
brûlantes qui demandent à ne pas être 
oubliées . D 

' abord , celle de Jamila une 
jeune Libyenne qui 

, 
avec son fils Farid 

, 

fuit la guerre et la folie de son pays. 
Jamila s' embarque sur un bateau 
rempli de migrants prêts à affronter l ' enfer 
du voyage en Méditerranée pour 
atteindre le rêve italien . L ' autre mémoire est 
celle d 

' 

Angelina qui , en 1970 , lorsqu' elle 
était enfant , a été expulsée de Libye par 
Kadhafi 

, 
comme tous les colons 

italiens . Depuis , Angelina vit en Sicile 
comme en exil , arrachée pour toujours à la 
terre de son enfance , à ses souvenirs , à 
ses illusions . A travers les voyages 
" différents mais également 
traumatisants " de ces deux femmes , Margaret 
Mazzantini aborde ici les relations 
complexes entre l ' Italie et la Libye . Les deux 
histoires ne se rencontrent pas , mais 
elles se reflètent l ' 

une dans l ' autre et 
s' édairent réciproquement . Et , comme 
toujours , 

Mazzantini " qui , dans son 
roman précédent 

, 
avait évoqué avec 

force le siège de Sarajevo " trouve ici la 

langue la plus à même de restituer la 
souffrance et la 
douleur des vaincus 
oubliés sur le bord de 
l 

' Histoire . " 
Fabio Gambaro 

>le Mer , le matin 
( 
Mare al mattino 

de Margaret Mazzantini , 

traduit de l ' 

italien par 
Delphine Gachet Robert 

Laffont ,134 p?15 C. 

himprel 
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27AO?T > ROMANItalie

Unadieulibyen
D

'

uncôté à l

' autrede la Méditerranée
,

enLibye et enSicile
,

deuxfamilles
conduites à l

' exiléprouvent le poids
tragiquede l

'

Histoire .
C' est

le bouleversantnouveauroman
deMargaretMazzantini.

D

' uncôté
,

il

y

a la guerre . De l

'

autre
,

unpaysencrise . Et aumilieu
la Méditerranée.
Laguerre ,

c' estcelle
,

civile
, qui

l

' andernier
déchira la Libye.
Cellequiconfond
villes et villages et

champsdebataille
, quitueles

pères et jettedans l

' exillesmères
et leursenfants . Omarestmort

,

simplevictimede s' êtretrouvéau
mauvaisendroit

,

aumauvais
moment . Safemme

,

Jamila
,

et
son

petitgarçon ,

Farid
,

s' envont . Ils
traversent le désertquiserapour
euxcommeunpremierocéan

,

et

embarquentsurunbateaude
fortune

,

avec la Sicileenguisede
ligned

' horizon.

De l

' autrecôtéde la
merdonc

,

c'
est

l

' Italie . Vito
,

18ans
,

y épuisesajeunesse ,

sanscause et
sans

espoir . Il estnédans le «
talonde la Botte »

,

mais
samèreAngelina ,

aveclaquelle il vit
,

a vu le jour
et passélesonzepremièresannéesdesaviedans
cetteLibyequifutitalienneavantque ,

en1970
,

untropbelapprentidictateurdunomdeKadhafi
n' enexpulsesesressortissantsaunomdu
panarabisme . Vitoapprendainsique l

' onpeut
parfoisêtreendeuillédeterresque l

' on n'
a pas

foulées
,

dechagrinsquinefurent
maissiens.. .

Enattendant
,

il promène
surlesplagessonmaldevivre

,

ramassantçà et là desdébriséchoués
sur le rivage ,

interdit d

' êtreailleurs et

incapabledesesentirvraimentici...
MargaretMazzantiniditdeson
nouveauroman

(

le quatrième traduiten

français )
,

l

' histoiredeFarid
,

deVito
et deleurmère

, qu' «

il estnéde la
mer

,

l

'

unique ,

de
[

leur
]

" marenostrum "

».

Cousindirect d

' undeseslivres
précédents

,

Veniraumonde
(

Laffont
,

2010
)

,

quidéplaçaitsonsens innédutragique
verslesmontagnes bosniaques ,

c'
est

avanttoutuncontearabe
,

dont il
a la

puissance d

' évocation et la brièveté
,

c'
est-à-direun

chant
,

unemélopée . Parmilesféespenchées sur
l

' écrituredeMazzantini
,

l

' effetdesidérationqu'elle

procure ,

sansdoute
y

a-t-il le LeCléziodeDésert
,

DavidGrossmanouPasolini . A cesnoms
,

l

' auteure

ajouteceuxdesgrandestragédiennesdusiècle
écoulé

,

« la

» Duras
,

« la

» Morante
, Ingeborg

Bachmann.. . Mais la
beautécristallinedeLamer

,

le

matin
,

commeourlé d

'

inquiétude ,

estbien la propriété
singulièredeMargaretMazzantini .

Si celle-ci
s' avoue « amiede la sensation et

ennemie résolue
de la psychologie »

,

onnepeut s' empêcherde
penserquecellequifutcomédienne

(

elleformeavec

sonmari
,

l

' acteurSergioCastellitto
,

le couple le

plus « trendy » dumoment
enItalie

)

avantde s'

accepterromancière a gardé
desoninterprétation d

'

Antigone le
sens

,

et peut-être
le goût ,

dutragique . Ce
livre

,

surlequelpèsentles
ombresde l

'

angoisse et du
mouvement

,

enest la plus
éclatantedes
démonstrations.

OLIVIER MONY

MargaretMazzantini

Lamer
,

le
matin
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Les enfants terribles vivent à Rome

Ces deux beautiful people des lettres italiennes publient en France deux courts romans
intenses. Rencontres successives avec deux personnages presque opposés

UN ÉCRIVAIN UNE RENCONTRE NiccolòUN ÉCRIVAIN UNE RENCONTRE NiccolòUN ÉCRIVAIN UNE RENCONTRE NiccolòUN ÉCRIVAIN UNE RENCONTRE Niccolò
Ammaniti : comment atteindre le sommet de cetteAmmaniti : comment atteindre le sommet de cetteAmmaniti : comment atteindre le sommet de cetteAmmaniti : comment atteindre le sommet de cette
montagne ? PHOTO DR À lire montagne ? PHOTO DR À lire montagne ? PHOTO DR À lire montagne ? PHOTO DR À lire « Moi et toi »« Moi et toi »« Moi et toi »« Moi et toi », de, de, de, de
Niccolò Ammaniti, traduit de l'italien par MyriemNiccolò Ammaniti, traduit de l'italien par MyriemNiccolò Ammaniti, traduit de l'italien par MyriemNiccolò Ammaniti, traduit de l'italien par Myriem
Bouzaher, éd.Bouzaher, éd.Bouzaher, éd.Bouzaher, éd. Robert Laffont, 153 p., 16 ?.
Niccolò Ammaniti : comment atteindre le sommet de
cette montagne ? PHOTO DR « La Mer, le matin »,
de Margaret Mazzantini, traduit de l'italien par
Delphine Gachet, éd.
Robert Laffont, 135 p., 15 ?.
OLIVIER MONY Niccolò Ammaniti : comment
atteindre le sommet de cette montagne ? PHOTO DR
Ils sont (encore assez) jeunes.
Beaux.
Italiens.
Enfants chéris d'une ville dite éternelle dont ils se
tiennent pourtant prudemment à distance.
Le succès leur fait un refrain entêtant.
« Beautiful people » qui feignent de s'ignorer, ils n'en
ont pourtant que pour les irréguliers, les oubliés, les
broyés par l'Histoire, les solitaires.
Ce qui chez d'autres est une pose, chez eux tient plus
de la parole d'évangile, fût-il profane et charnel.
Le cinéma leur fait les yeux de Chimène et ils en ont
autant pour lui.
Ils publient tous deux en cette rentrée deux courts
romans laconiques, fascinants d'intensité, où le
lyrisme de l'une répond à la mélancolie sourde de
l'autre.
Aucun des deux ne semble en revenir d'avoir eu 20
ans et d'être parvenu à en sortir, sinon indemne, au
moins écrivain.
À part ça - qui n'est pas rien, qui est loin d'être tout -
ils ont peu en commun.
Margaret Mazzantini et Niccolò Ammaniti font plus
que de se laisser lire, ils se laissent aimer.
Cela tombe bien, on a envie de les aimer beaucoup.
Rome, en un début d'été languissant.
Sur la terrasse de l'hôtel où son éditeur a réuni pour
lui un aréopage de journalistes français, l'enfant
terrible des lettres transalpines est terriblement

fatigué.
Niccolò Ammaniti rentre à peine d'une longue
tournée de promotion en Espagne.
Avant cela, c'était le Festival de Cannes, aux côtés de
Bernardo Bertolucci, pour présenter « Moi et toi »,
adapté par ses soins de son propre roman.
Alors, aujourd'hui, s'il se prête gentiment à l'exercice
de la conférence de presse, Ammaniti se laisse
volontiers divaguer vers la fontaine de Trevi toute
proche, les piailleries des touristes, et mieux encore
vers le refuge toscan qui lui permet d'oublier sa
Rome natale et dissipée.
La dissipation est d'ailleurs le commun dénominateur
de son ouvre.
Celle des enfants, celle des nuages.
Dans « Moi et toi », fable noire et adamantine,
quelque part au début des années 1980, un garçon, un
adolescent, se réfugie dans une cave.
Ses parents le croient aux sports d'hiver, le reste du
monde a oublié jusqu'à son existence.
Une fille qu'il connaît peu, sa sour, va contre son gré
le rejoindre.
Les deux vont se réinventer un monde, une façon de
l'habiter.
Et puis tout ça finira mal, comme finit toujours mal la
jeunesse, du seul fait qu'elle finisse.
Niccolò Ammaniti : comment atteindre le sommet de
cette montagne ? PHOTO DR Il suffit d'observer sa
dégaine de vieux gosse new wave pour comprendre
que cet ado, c'est lui, c'est Ammaniti.
Il dit : « L'adolescence est une période très longue.
Pour moi, elle a duré de 11 à 28 ans.
» Chef de file à 25 ans du mouvement Cannibales,
coup marketing pour jeunes gens malins et en colère,
récipiendaire du prix Strega (le Goncourt italien),
traduit dans le monde entier, Niccolò Ammaniti est
une star comme la scène littéraire française ne sait
pas ou plus en produire (quelque chose comme un
Philippe Djian qui aurait les tirages de Guillaume
Musso.).
Pourtant, il assure en avoir assez d'écrire des romans
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et être parvenu au moment où les problèmes
d'écriture l'intéressent infiniment plus que la
narration.
On ne sent nulle coquetterie lorsque ce fou
d'alpinisme, lecteur acharné d'Emmanuel Carrère, de
Tom Wolfe et d'Alessandro Piperno, confesse
tristement qu'« écrire, c'est voir le sommet de la
montagne et ne savoir jamais comment l'atteindre ».
Pourtant, cet admirable « Moi et toi », libre
réinterprétation des « Enfants terribles », de Cocteau,
prouve qu'il sait encore comment faire, comment en
sherpa surdoué amener ses lecteurs sur les cimes.
Un style cristallin Avec Margaret Mazzantini, pas
question d'accompagner qui que ce soit.
Ses romans lyriques et froids, traversés des ombres
de la folie et de la guerre, sont à prendre ou à laisser.
On prendra donc « La Mer, le matin ».
Comme Jamila et Farid, cette mère et son fils qui,
chassés de leur pays en guerre, la Libye, traversent le
désert et s'embarquent sur une embarcation de
fortune, avec la Sicile en guise de ligne d'horizon.
De l'autre côté de la mer, donc, c'est l'Italie.
Vito, 18 ans, y épuise sa jeunesse, sans cause et sans
espoir.
Il est né dans le « talon de la Botte », mais sa mère
Angelina, avec laquelle il vit, a vu le jour et passé les
onze premières années de sa vie dans cette Libye qui
fut italienne avant qu'en 1970 Kadhafi n'en expulse
ses ressortissants au nom du panarabisme.
Vito apprend ainsi que l'on peut parfois être endeuillé
de terres que l'on n'a pas foulées, de chagrins qui ne
furent jamais siens.
Mazzantini, née à Dublin d'un père italien et d'une
mère irlandaise, a pour parler de son livre la
conviction (et la beauté) d'une Vanessa Redgrave
alliée à la véhémence d'une Magnani.
Parmi les fées penchées sur son écriture, l'effet de
sidération qu'elle procure, sans doute y a-t-il Duras,
Elsa Morante, Ingeborg Bachmann ou David
Grossman.
Mais la beauté cristalline de ce style, comme ourlé
d'inquiétude, est bien la propriété singulière de
Margaret Mazzantini.
Si elle s'avoue « amie de la sensation et ennemie
résolue de la psychologie », on ne peut s'empêcher de
penser que celle qui fut comédienne (elle forme avec
son mari, l'acteur Sergio Castellitto, le couple le plus
« trendy » en ce moment en Italie) avant que de
s'accepter romancière a gardé de son interprétation
d'« Antigone » le sens, et peut-être le goût, du
tragique.

Ce livre, sur lequel pèse l'angoisse du mouvement, en
est la plus éclatante des démonstrations.
« L'adoles-cence est une période très longue.
Pour moi, elle a duré de 11 à 28 ans.
»
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Mazzantini
,

la conteusedeTivoli
PARMARIE-FRANÇOISE LECLÈRE

PrixStrega2002
,

l

'

auteur d

'

« Ecoute-moi » revientavec « La

mer
,

le matin » . EntreLibye et Sicile
,

unemère
,

unenfant et

uneex-terroriste.

« Mammamia »

, quellefougue ! MargaretMazzantini
,

5oans
,

auteure
,

entreautres
,

d

'

« Ecoute-moi »

( prix
StregaX002

, adaptéaucinémaparsonmari
,

l

' acteur
et réalisateurSergioCastellitto

)

,

estuneflamme.
Grandsyeuxbleus

,

sansdoutehérités d

' unemère
irlandaise

, parolevive
,

ellebrûle . Mèredequatre
enfantsâgésde20

, 14 ,

r2 et 6 ans
,

ellesemble n' avoir
LLpeurderien

,

ni danssa « viedefunambule » ni dans le

choixdesessujets : hieruneguerreintimesurfond
deguerreenBosnie

(«

Veniraumonde »

)

, aujourd
' hui

L>j
3

la relationentre la Libye et l

' Italievue à travers
PhisT

Q toirededeuxfemmes et deleursfils.
«

j'

écris
,

dit-elle
,

à hauteur d

' homme . » Pasde
discours

,

donc
,

dans « Lamer
,

le matin »

,

undes «

trentetroisnomsdeDieu »

,

selonMargueriteYourcenar
,

mais

Z ei desdestinsbrisésracontésaurasduréel
,

des

textu" res ,

descouleurs et desodeurs
,

ununiversde

sensaO tions
traversé d

'

imagesfortes
,

souventdéchirantes.
[ ..1Elleditaussique le livreestnéduchagrin et de la

pitiéfilmésdans l

' îledeLampedusa.
D

' uncôtéde la Méditerranée
,

aupluslointaindu
mo

à

désert
,

voiciJamila et sonpetitgarçon ,

Farid
, qui ,

1

.

é
:

malgré l

' arrivéedupétrole (

la
« merdedudiable »

)

,

du
cimentet desantennes

,

viventencorecommeleurs
;

ancêtresbédouins . Jusqu' à ceque l

'

ouragande la guerre
5" >lesatteigne et qu' il faillefuir. Kadhafiayantdécidé

`1'
` ,

;

'

d

' affoler l

'

Europeendéversantsurellesa « meilleure
arme »

,

lesmiséreux
,

la mèreet l

' enfantréussissent
[-%% &

à monterdansunebarque . Ilsmourrontenmer.

Sur l

' autrerive
,

enSicile
, Angelina a longtemps

regardé la mer. « Pendantonzeans
,

elle a étéarabe »

,

et

puis ,

en197o ,

le colonel a chassétouslesItaliensde
Libye ,

mortscompris . Qu' ils paientpour la

colonisation
,

cespaysanspauvresexportés là par le régime
fasciste ! Retour à l

'

envoyeur !
L

' Italie
,

elle
,

n' avaitque
fairedeceuxqu'elleappelait lesTripolitains . Pour
eux

,

l

' exilintérieur
,

à jamais . Angelina a dérivé
, posé

desbombes
,

et puiselle s' estenferméedans le silence.
Vito

,

sonfilsde i8 ans
,

saura
,

lui
,

trouver le geste
salvateurquidonnesens à cettedoubletragédie.

Lemiracledulivretientaustylede l

' auteur. Fuyant
lesécueilsde la sensiblerie

,

elleécritsec
, rapide ,

brutalparfois ,

maissansserefuserdesaccentsde
conteoriental

,

unecertainepoésie . C' était
éminemmentrisqué . Mazzantini franchit l

' obstacleavec
panache ?

« Lamer
,

le matin »

,

deMargaretMazzantini . Tiaduitde l

' italien
parDelphineGachet

(

RobertLaffont
, r34

p.

, 15Euro
).

Margaret Mazzantini

Dans « Lamer
,

le

matin »

,

la romancière

originairedeDublin

évoquedesdestinsbrisés
sanstomberdans le

piègede la sensiblerie.
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Depart et
d

' autrede
la

mer
, Libye et

Italievoientleursort
historiquementlié .

MARGARETMAZZANTINIdécritcesflux

migratoiresrefletde la
violencedeshommesconfiant

leursurvie à la mer.

MARGARET

MAZZANTINI
ParHÉLÈNE CAMUS

LibrairieTournez la page ( Combourg )

DEUXGARÇONSETUNEPETITEFILLE .
Leursortestlié à jamais

par la merséparant la Libyedela Sicile
,

cettequatrièmerivede
l

' Italiequelesmigrantssontprêts à
atteindre à prix d

'

or
.

MargaretMazzantinifaitrevivredeuxépoquesde
l

' Histoiredeces

deuxpays .
D

' abord il

y

a deFarid et samère
,

contraintsdefuirla

Libyeaprèsque le père et épouxfuttuéaucours d

'

unrèglement
decomptes . LaSicileestleurseulespoirau-delàde la

merqu' ils

redoutent .
Lespasseurssontdesescrocs .

Dans la
frêle

embarcationquidériveaugrédescourants
,

le désespoirgagne
bientôttouslespassagers . UneautreépoquedulivredeMargaret
Mazzantinidresse le portraitdeVito

,

unItalienaffligéde

grandir à l

' intérieur d

' unpaysoùl

' autreest à
cepointniédanssa

dignité ,

oùon
le force à vivre la dégradation ,

la pauvreté ,

la

solitude.. .
Il

y

a aussi la
mèredeVito

, Angelina , qui a vu le jour à

Tripoli et a
vécu « arabe » pendantonzeannéesdansunesortede

complicitéaveclesLibyens . Bienquefilledecolon
,

ellevivait

parmilesLibyens et partageait leurpauvreté ,

connaissait l

'

ariditédudésert et le
désirderéussir . Maisen197o ,

Kadhafiprend
le pouvoir et chasse lesémigrésitaliens . Angelinadécouvreson

pays d

'

originesans le

reconnaître
, gardant le

souvenir

merveilleux decelui d

'

adoption . Elleferadécouvrircedernier à Vito
enserendant à Tripolilorsque le tyranrouvrira lesfrontières.

AlorsVitotrouveenfincequiluidonnera la forcedevivreavec

dignité : il
créeunimmensetableauoùlesvestiges rejetéspar la

merracontent
l

' histoireterribledesmigrants . L

' auteurévoque
la

communautédesexilés
, quellesquesoientleursorigines ,

en
usantdephraseschocs et enrecourant à

devibrantes
descriptions . Lesépoquessemêlent

,

ellessonttraverséesdesmêmes

souffrances et desmêmes trahisons..

Margaret
MAZZANTINI

/ .. ,

t

4

: Sim"

1.4492'

Margaret Mazzantini
LaMer

,

le
matin

Traduitde l

' italien

parDelphineCachet
Coll . «

Pavillons »

RobertLaffont
144

p. ,15Euro
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conseillépar

J .
Retamal
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ROMAN «LA MER, LE MATIN» DE MARGARET MAllANTINI

Infortunes de mères

La Libye hante La Mer, le matin, dernier roman de l'Italo-Irlandaise
Margaret Mazzantini. Celle qui a accédé à la notoriété auprès du
public francophone avec Ecoute-moi raconte le destin de deux
mères, l'une Libyenne, l'autre Italienne, de part et d'autre de la
Grande Syrte, ce bout de Méditerranée séparant la Libye du Sud de
l'Europe. Alors que la rébellion s'étend contre le colonel Kadhafi,
une mère prend la fuite avec son fils Farid à bord d'un des fameux
bateaux de l'espoir en direction de l'îlot de Lampedusa. A ce conflit
récent s'ajoute la réminiscence des événements de 1970, quand ce
même Kadhafi, à peine arrivé au pouvoir, ordonnait l'expulsion des
résidants italiens de Libye. A cette époque, Angelina, qui deviendra
la seconde mère de cette fiction, a 11 ans. Des années plus tard, en
Sicile, son fils Vito ramasse les débris charriés par la mer, restes de ce
que les boat people transportaient à bord de l'un ou l'autre rafiot,
collectionnant en somme ces reliques du désespoir.

Un jour, le jeune garçon récupère un petit sac de cuir. Le lec-
teur devine rapidement que c'est ce qui reste du petit Farid. Malgré
cette scène forte, l'ouvrage ne fait pas mouche: de part et d'autre de
la Syrte, Angelina et la mère libyenne ne se rencontrent pas. De là
à suggérer qu'une histoire commune les relie, il y a un pas malaisé à
franchir: rien ne les rapproche hormis une coïncidence, la survenue
pour chacune d'un conflit où le même dictateur au très long règne a
eu part, en 1970 et en 2011. L'idée d'un lien entre les deux femmes
relève ainsi de l'exercice intellectuel, non d'une collision qui, si elle
avait poussé les deux protagonistes l'une vers l'autre, aurait peut-
être été dynamique. Mais il demeure vain de spéculer sur ce qui n'a
pas eu lieu.

Le style est fluide, les émotions affleurent, la nostalgie donne ses
coups de griffe et l'évocation de l'enfance blessée ne manquera pas de
rallier maints suffrages. Toutefois, La Mer, le matin laisse l'impression
d'une esquisse, d'une ébauche. Mariolina Venezia, dans J'ai vécu mille
ans, et Lucette Lagnado, dans L'Homme au complet blanc, ont mieux su
donner substance au récit de l'arrachement et à l'invasion du monde
moderne dans un groupe familial qui se croyait solide. MOP

MARGARET MAllANTINI, LA MER, LE MATIN, TRAD. DE L'ITALIEN PAR DELPHINE
GACHET, ROBERT LAFFONT, 2012, 133 PP.
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LETTRES EN AQUITAINE

Guy PERRAUDEAUGuy PERRAUDEAUGuy PERRAUDEAUGuy PERRAUDEAU

Cette chronique s'ouvre par un petit livre, par sesCette chronique s'ouvre par un petit livre, par sesCette chronique s'ouvre par un petit livre, par sesCette chronique s'ouvre par un petit livre, par ses
dimensions, mais précieux par les textes qu'ildimensions, mais précieux par les textes qu'ildimensions, mais précieux par les textes qu'ildimensions, mais précieux par les textes qu'il
contient.contient.contient.contient.Le Journal De Rutka, janvier-avril 1943 est
un petit texte écrit durant l'occupation de la Pologne
par les forces armées allemandes, par une jeune fille
de 14 ans.
Ces pages sont accompagnées d'un document
explicatif de la soeur de Rutka ; suivent des pages
sensibles, réalistes et bouleversantes de Marek Alter.
Le texte reproduit est celui d'un carnet, où Rutka
écrivit du 19 janvier 1943 en novembre 1943.
Cette jeune fille juive vivait à cette époque dans un
quartier de Bedzin où tous les juifs étaient obligés de
vivre dans un ghetto.
La toute jeune auteur a noté presque au jour le jour
les évènements qui la privent de liberté, de rencontre
et parfois de choses désirées.
Contrairement à Anne Franck, qui vit cachée, Rutka
vit au grand air mais dans une souricière, avec
cependant le même destin : la déportation et les
camps de la mort.
On notera ces quelques phrases qui en disent long sur
cette vie d'enfermée : « Je suis fatiguée de cette vie
où les jours sont tous pareils les uns aux autres ! » (3
mars) ou encore : « Des enfants pauvrement vêtus
tendent la main vers les passants, ils sont les
stigmates de la grisaille du ghetto.
»Rutka, comme sa mère et sa soeur, mourut dans un
camp de la mort.
Elle avait caché son carnet sous une marche d'un
perron.
C'est en mai 2006, qu'une autre soeur s'est rendue à
Bedzin pour marcher sur les pas de Rutka.Ayant
rencontré une de ses amies, elle découvrit le carnet.
Publié, ce texte fut un témoignage essentiel de la vie
dans le ghetto juif sous l'occupation.
Le livre s'est enrichi de photos de l'époque et d'un
texte historique et religieux du célèbre écrivain
Marek Halter.
Dépassant le cas de Rutka, celui-ci souligne l'absence
de témoignages sur les souffrances des juifs polonais

de cette époque.Un petit livre émouvant, des pages à
lire avec attention.Un roman qui évoque Paris au
XIIIe siècle, Le gaucher du diable, proposé par Anne
Courtillé, historienne de l'art.
Ce roman est captivant en trois domaines.
L'auteur révèle cette fin du Moyen âge où la vie
tourne autour de la royauté.
Avec délectation, l'auteur nous conduit dans un Paris
disparu, dans une Cour d'un autre âge, dans une foule
déchaînée où de petits commerces font vivrent de
nombreux ménages, depuis le tailleur de pierre
jusqu'au fabricant de chandelles votives.
Et puis, on imagine mieux les combines, les astuces,
les tours de passe-passe pour que les petits artisans
vivent avec leurs foyers.
Enfin, et c'est le sujet du roman, le personnage
principal est la présence constante du diable et de la
sorcière qui peuvent s'emparer du corps et de l'esprit
d'un jeune, au point de contrôler toutes ses actions.
En tournant les pages on est emprisonné dans ces
diableries qui vont disparaître par la volonté du
possédé et l'aide des chanoines.
À remarquer que de nombreuses pages se situent sur
la façade de la cathédrale en construction.Un court
roman, La mer, le matin, de Margaret Mazzantini
traduit de l'italien, entraîne les lecteurs à la
découverte de familles italienne et libyenne, qui
cherchent à fuir leur pays en quête de travail, de vie
tranquille et de bonheur.
Mères et fils fuient leur pays où la vie n'a plus de
sens car le travail manque et la société est dominée
par des idéologies trop impérialistes, sectaires et
injustes.
Des pages douloureuses mais réalistes, témoins de
notre époque.Le journal de Rutka, éd.
Pocket, 5 ? environ.
Le gaucher du diable, éd.
Calmann-Lévy, 20 ?.
La mer, le matin, éd.
Robert-Laffont, 15 ?.
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"La mer, le matin"

Avec ce récit "La mer, le matin", Margaret Mazzantini nous offre une magnifique leçon
d'amour maternel sur fond d'immigration et de déracinement pour le compte de la
collection Pavillons des éditions Robert Laffont.
GALATI MARTINEGALATI MARTINEGALATI MARTINEGALATI MARTINE

Avec ce récit "La mer, le matin", MargaretAvec ce récit "La mer, le matin", MargaretAvec ce récit "La mer, le matin", MargaretAvec ce récit "La mer, le matin", Margaret
Mazzantini nous offre une magnifique leçon d'amourMazzantini nous offre une magnifique leçon d'amourMazzantini nous offre une magnifique leçon d'amourMazzantini nous offre une magnifique leçon d'amour
maternel sur fond d'immigration et de déracinementmaternel sur fond d'immigration et de déracinementmaternel sur fond d'immigration et de déracinementmaternel sur fond d'immigration et de déracinement
pour le compte de la collection Pavillons des éditionspour le compte de la collection Pavillons des éditionspour le compte de la collection Pavillons des éditionspour le compte de la collection Pavillons des éditions
Robert Laffont.Robert Laffont.Robert Laffont.Robert Laffont.Deux pays : l'Italie et la Libye.
Deux mères : Angelina et Jamila.
Deux fils : Vito et Farid.
Et entre eux, entre elles : une mer.
Méditerranée.Farid vit entre son père Omar et sa
mère Jamila en Libye.
Alors qu'il a encore l'âge de "jouer à la guerre" avec
ses petits camarades d'école, la vraie éclate.
Tuant son père et forçant sa mère à fuir, à s'exiler
pour espérer une vie plus douce ailleurs ou, au
moins, survivre.
L'espoir de cette autre vie, c'est l'Italie, la Sicile au-
delà de la Méditerranée.
Or Farid, enfant du désert libyen, n'a jamais vu la
mer.C'est sur cette terre sicilienne que Vito, jeune
garçon de 18 ans, trompe son ennui et son désarroi au
moment de décider vraiment de sa vie d'adulte en
traînant sur la plage où la mer, chaque jour, déverse
son flot de naufragés clandestins qui ont fui la Libye
dévastée par la guerre civile.
Si ses origines sont bien siciliennes, Vito connaît
l'histoire de sa mère, Angelina, et de ses parents qui
ont connu, eux aussi, l'exil et le déracinement pour
fuir d'abord l'Italie fasciste puis ensuite le retour
forcé lorsque les forces libyennes les y ont contraints.
Angélisa est née en Libye au début des années 1960
et y a vécu jusqu'à ses 11 ans.
De cette enfance en terre arabe, elle garde une
profonde nostalgie, augmentée par le ressentiment
parental, et n'est jamais parvenue vraiment à faire
sienne cette vie sicilienne.Entre ces êtres que tout
oppose mais que l'Histoire rapproche, la rencontre
est-elle possible ? Un avenir peut-il se construire ?
C'est à cette réflexion que l'auteur Margaret
Mazzantini nous invite à participer à travers ce
roman à l'écriture à la fois douce et forte.
Ce récit en trois parties "Farid et la gazelle",

"Couleur silence" et "La mer, le matin" nous ouvre
grand les portes de la misère humaine tout en nous
imprégnant d'une atmosphère lourde, chargée de
poésie, de nostalgie, de colère, de regrets,
d'incompréhension et néanmoins porteuse d'un brin
d'espoir.
La mer et sa ligne d'horizon, infinie, tant d'un côté
que de l'autre, est-elle alors synonyme de
recommencement ou signe-t-elle une fin certaine ? À
vous, lecteurs de ce superbe roman, de le découvrir.
oLa rubrique "Lu pour vous" parait une fois par
semaine.
Si vous souhaitez y participer et partager votre (ou
vous) coup (s) de cour ou coup (s) de colère pour un
livre ou (et) son auteur, merci de contactez Martine
Galati au 06 22 06 31 93 ou
martine@leslecturesdemartine.com
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Lybie, Italie: tragédies et pourtant poésie

PAULINE GENTIOUXPAULINE GENTIOUXPAULINE GENTIOUXPAULINE GENTIOUX

Avec un tel titre: La mer, le matin, vous pourriezAvec un tel titre: La mer, le matin, vous pourriezAvec un tel titre: La mer, le matin, vous pourriezAvec un tel titre: La mer, le matin, vous pourriez
rêver de mer étale sous un ciel bleu éteint, au large derêver de mer étale sous un ciel bleu éteint, au large derêver de mer étale sous un ciel bleu éteint, au large derêver de mer étale sous un ciel bleu éteint, au large de
plages pâles ; la couverture même du livre, enplages pâles ; la couverture même du livre, enplages pâles ; la couverture même du livre, enplages pâles ; la couverture même du livre, en
dégradé de bleus comme un tableau de Zao Wou Kidégradé de bleus comme un tableau de Zao Wou Kidégradé de bleus comme un tableau de Zao Wou Kidégradé de bleus comme un tableau de Zao Wou Ki
vous y inviterait, n'était une vieille barque déglinguéevous y inviterait, n'était une vieille barque déglinguéevous y inviterait, n'était une vieille barque déglinguéevous y inviterait, n'était une vieille barque déglinguée
au premier plan.au premier plan.au premier plan.au premier plan.Mais il s'agit de l'histoire de la Lybie
et de l'Italie, depuis la colonisation de 1911, depuis la
«fatale» découverte du pétrole, jusqu'au lynchage de
Khadafi et à la politique restrictive de l'émi- gration
de l'UE.
Les pouvoirs économiques et politiques sont les «dei
ex machina»des malheurs des pauvres, Lybiens et
Italiens en alternance.Car c'est ainsi qu'est construit
le livre.
D'abord l'histoire actuelle de Lybiens, du petit Farid
et de sa mère Jamila, fuyant sur la Méditerranée dans
un rafiot pourri la folie meurtrière des mercenaires de
Khadafi, qui viennent de tuer, entre autres, leur père
et mari.
A ce moment-là Khadafi avait besoin que «la
Méditerranée se remplisse de miséreux, pour faire
peur à l'Europe.
La chair flétrie des pauvres.
De la dynamite».
A quelque 60 ans de distance , ils font le même trajet
que l'arrièregrand-père Rachid, déporté par l'Italie
aux îles Tremitidisparu.Mais tout cela n'est pas
raconté avec acrimonie, ni d'un point de vue
d'historien ; au contraire dans une langue fluide et
poétique (admirable traduction de Delphine Gachet),
du point de vue de l'intime de chacun.
On sent une parenté avec Le Clézio quand M.
Mazzantini évoque le fascinant désert, avec Camus
pour la douceur de vivre méditerranéenne, avec
SaintExupéry quand apparaît la gazelle comme le
fennec du Petit Prince ; il y a des affinités électives
entre tous ces écrivains qui ont vécu au plus près de
l'Afrique du Nord.En alternance, l'histoire d'Italiens,
sur plusieurs générations, parfois juifs exilés, parfois
pauvres hères contraints par la misère, amenés en
Lybie lors de la colonisation de 1911.

«Pauvres au milieu d'autres pauvres», ils ont
fraternisé avec les Arabes ; une fille, Angelina, était
peut-être bien tombée amoureuse d'Ali (et
réciproquement, quand il était un jeune poète et pas
encore un exécuteur des basses oeuvres d'un tyran).
Mais, plus que Tobrouk, le coup d'état en 1970 de
Khadafi contre le roi Idriss a changé la donne et les
Juifs ont «disparu», et les Italiens ont été chassés de
Lybie.
«Les pauvres allaient payer pour les méfaits du
colonia- lisme cruel et velléitaire de l'Italie libérale
de Giolitti et de la 4e rive fasciste».
Comme les Pieds noirs d'Algérie.
«Le monde ne devrait pas avoir besoin de martyrs,
seulement d'une plus grande égalité».Le héros du
récit est alors le jeune Italien Vito, fils d'Angelina, en
apparence un «vittellone» sans espoir de travail, mais
qui recueille sur les plages siciliennes les débris des
naufrages des réfugiés d'Afrique, portant au coeur
toute leur détresse avec celle de sa mère et de ses
grands-parents arrachés eux aussi à «leur» terre,
aujourd'hui Ground Zero pour eux.Son tableau parle
à tous ceux qui savent «qu'il y a quelque chose qui
n'appartient qu'au lieu où l'on est né.
Tout le monde ne le sait pas.
Il n'y a que ceux qui sont arrachés de force qui le
savent.» «J'ai fixé un naufrage» dit-il.Naufrage de
l'humanisme et de toutes ces vies brisées.
Livre de l'exil, de tous les exils, beau, humain, lui, et
désespéré.La mer, la matin, de Margaret Mazzantini,
133 p., éditions Robert Laffont, 15.
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PORTRAIT 
AUTANT EN EMPORTE MARGARET 
Tandis qu' on attend sur nos écrans le film tiré de son roman « Venir au 
monde »

, avec Penélope Cruz 
, Marcaret Mazzantini nous revient avec 

« La IV er 
, le matin »

, un texte rugueux et tendre , inspiré par le conflit libyen. 

ON A DIT DE MARGARET MAZZANTINI , FRUIT 
HARMONIEUX D ' UNE MERE IRLANDAISE 
et d ' 

un père italien 
, 
qu' elle avait l ' 

ovale d ' 

une pietà et les traits 
de Virginia Woolf . De ses parents artistes " elle peintre , 

lui écrivain " 
, 
celle qui se décrit comme un « chat sauvage »

a hérité le sentiment d ' être à part . « J' ai vécu 
Margaret une enfance bohème isolée dans 

MAZZANTINI la campagne . Il n' y avait pas d ' 

argent , 
mais 

beaucoup de chaleur humaine . » Depuis 
vingt-cinq ans 

, elle est la femme d ' 

un seul 
homme 

, 
l ' acteur et réalisateur Sergio 

Castellitto 
, 
avec qui elle a quatre enfants. 

On s' en émeut 
, 
elle tempère . « Les couples 

sont toujours des boiteux qui essaient 
de marcher ensemble . » En Italie , leur 
tandem est mythique . Il réalise les 
adaptations de ses livres . C' est aussi lui qui 
offrit 

, autrefois 
, 
le carnet sur lequel la jeune 

théâtreuse jeta ses premiers mots . Elle conjura ainsi les 
angoisses héritées de son père , 

homme d ' 

un seul livre . 
« Un 

fleuve s' est déversé . J' avaisl ' impression de prendre un risque 
énorme 

, 
ce qui faisait aussi la beauté du geste . »

Les guerres , intimes et collectives 
, 
sont le ciment de son 

La men le malin 

flej 

102 ELLE 21 SEPTEMBRE 2012 

oeuvre . Après « Venir au monde »
, 
où elle évoquait le siège 

de Sarajevo 
, 
elle a choisi la Libye . Faisant de sa bonne étoile 

une responsabilité ,
Mazzantini cherche « la lumière dans 

la douleur »
,
offre des mots aux laissés-pour-compte . « Ma 

démarche n' est pas idéologique . La littérature touche quelque 
chose de plus magique . Pour écrire 

, 
il faut marcher nu. 

Et marcher avec les autres . 
» Les autres 

, 
ce sont ces migrants 

auxquels la mer sert de viatique . Côté libyen , 
Farid cristallise 

sur elle ses espoirs . En face , Vito 
, 
le petit Italien 

, 
scrute cet 

horizon marin 
, 
où le regard de sa mère s' égare . Car Angelina 

est née là-bas 
,
comme tous ses compatriotes partis s' inventer 

une vie dans cette ancienne colonie 
, 
avant d ' 

en être expulsés. 
« Chez nous , c' est encore une question taboue . 

» L ' auteure 
a donné à son récit les atours d ' 

une fable , gommant les 
contours 

, 
essorant ses mots pour qu' ils revêtent pleinement 

leur dimension tragique . Pour autant 
, 
elle n' omet pas la portée 

symbolique des détails . Détails qui prennent plus de force 
encore , délestés du contexte . Margaret Mazzantini 
ignoreraitelle la légèreté ? Peut-être se protège-t-elle simplement , 

réservant son humour aux siens , après l ' 

écriture .Une leçon 
à prendre . JEANNE DE MENIBUS 1 

« La Mer 
, 
le matin »

, 
de Margaret Mazzantini , 0 

traduit de l '

italien par Delphine Gachet ( RobertLaffont , 133 p. 

G) 
D_ 

,2 
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o 
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t 
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De l

' autrecôté
MargaretMAZZANTINI

L

' exiléconomiqueoupolitique ,

le déracinement
et sesdéchiruresmontrés à hauteur d

' homme.

Margaret
Mazzantini

,

c' est d

'

abordunevoixqui ,

au
théâtre

,

s' estforgéeenjouantTchekhov et Sophocle . Deson
interprétation d

'

Antigone ,

elle
a gardé le sensdutragique

poursignerdesromansquiressemblent à desépures . Ecoute-moi
,

poignant face-à-facedansunhôpitalentreunchirurgien et sa

proprefille ,

victime d

'

unaccidentdescooter . OuVeniraumonde
,

voyagedouloureux d

'

uneItalienneverssonamourdisparuaucoeur
desBalkansdéchiréspar la violence . DansLaMer

,

le matin
, Margaret

Mazzantiniravivelesblessuresde l

'

exil à traverslesdestins
croisés d

' ItaliensexpulsésparKadhafiaprèssoncoup d

' Etat et de
Libyensfuyantleurpatrie à causede

la guerrecivile . Avec
, pour

seultrait d

'

union
,

la Méditerranée
,

oùlessirènesontle visagede
la détresse lorsquelesréfugiéspolitiques s'

y embarquent ,

enquête
d

'

uneterrepromise.
EnLibye ,

le petitFaridrêvedevoirunjour la mer . Il se l

'

est

imaginéedesmilliersdefois
,

« piquée d

'

étoilescomme
le manteau d

' un
pacha »

,

maisil neconnaîtque le désert et lesfracasde
la guerre.

Lorsquesonpèreseravictime d

'

unemiliceloyaliste ,

samèreJamila
,

20ans
,

décideraaussitôtdequitter le paysaveclui . En n'

emportant
, pourseulsbagages , qu'uneamulette et quelquesbilletsafin

depayer le passeurquileur a promisdelesconduiresurun
rafiotdefortunevers la Sicile . CetteSicileoùungarçonde18ans

,

Vito
,

trimballesonmaldevivreendéambulant suruneplage.
Angelina ,

samère
,

estnée à Tripoli ,

elle
y

a vécuonzeansavant
queKadhafinechasse lesressortissants italiensdesonpays ,

au
débutdesannées1970 . AngelinaestalorsrentréeenSicileavec

,

au
coeur

,

le
« mal d

'

Afrique ».

*
* * LaMer

,

le
matin

(

Mare
al mattino

)

parMargaret
Mazzantini

,

traduitde l

'

italien

parDelphine
Gachet

,

136
p.

,

RobertLaffont
,

15Euro

PendantqueFariddécouvreenfin
la Méditerranée et qu' il s'

y

embarqueavecsamère
, Angelina ,

elle
,

décideraderetourner
à

TripoliencompagniedeVito
,

unpèlerinageoùellecherchera
lestraces

d

'

unpremieramour.. . D

' unvoyage à
l

'

autre
,

d

' unerive
à l

' autre
,

LaMer
,

le matinestunecomplaintedépouilléeoù
MargaretMazzantinimontrelesséquellesde la colonisation et du
déracinement

,

surfondderévolutionsarabes . Avec
, pourseule

étoile
,

cecouragehéroïqueque le désespoirdonneauxmères
, quand

ellesdeviennentdesnaufragéesde l

' Histoire .A.C.
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COORDINATIONE . MARGOT 
AVEC ISABELLE BOURGEOIS ET 

JoëlDicker 
La Vérité sur 

l 
' Affaire 

Harry Quebert 

Éditions de Fallois . Lape d 
' 

Homme 

coups de coeur 
La mer , le matin 

Deux mères ,deux fils , deux histoires que la Méditerranée sépare. 
D 

' 

un côté 
, Jamila et Farid fuient le conflit libyen pour rejoindre la Sicile 

sur une frêle embarcation . De l ' 

autre , Vito , un adolescent italien , 

promène son vague à l 
' âme sur la plage . Sa mère Anjelina a vu le jour à 

Tripoli , 
à l 

' 

époque où la Libye était une colonie italienne . Chassée par 
le régime de Khadafi , elle est restée une éternelle déracinée 

, que son fils 
tente de comprendre . Sur le sable , il observe le flux des réfugiés qui 
déferlent . Déracinement 

, 
fuite vers un ailleurs incertain , destins fauchés 

de laissés-pour-compte , le tout servi par une plume magnifique , fluide 
et forte . Un vrai choc littéraire . E . M.-A. 
Par Margaret Mazzantini 

, éd . Robert Laffont 133 p. , 
15 Euro. 

La vérité sur l ' 

affaire Harry Quebert 
vwr Marcus Goldman jeune écrivain à succès , ne parvient plus à 
écrire une ligne . Il apprend que son mentor 

, 
Harry Quebert 

, 
sommité 

s 
intellectuelle 

, 
est accusé d 

' 

avoir assassiné une lycéenne . Dans la petite 
ville où a eu lieu le drame , il mène l ' 

enquête , 
écrit un livre pour 

innoIcenter son ami . Mais rien ne se passe comme il le pensait.. . Joël Dicker , 

jeune écrivain genevois , réussit un grand livre à l 
' 

américaine :histoire 
d amour , polar , réflexion sur la gloire et les peurs de l ' 

Amérique 
I -Septembre . Son récit 

, 
alternant les époques , les points de vue , les 

considérations sur l ' écriture 
, 
est d 

' 

une maîtrise absolue . A . B. 
ParJoël Dicker éd . de Fallois 660 p. ,22 t. 
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MARGARETMAllANTINI

Lamer
,

le
matin

ROMAN .
Laguerreserapproche.

LepèredeFaridestmort . L

'

enfantsecolle à samèrepour
affronter l

' exode . Pas d

' autre
solution . Il

fauttenterdeprendreun
bateaupourquitter la Libye et

rejoindre la Sicile .
« Ilssont

partis à l

' aube . Jamila a
embrassé la

dalledepierredevant la porte.
Farid a penséauparfum
qu'avaientcertainsaprès-midi ,

quandsamèreenlevaitsonvoile
et semettait à danser

, piedsnus
,

ensoutien-gorge . Sonventre
,

petit
,

brillant d

' huile d

'

argon ,

bougeaitcommebouge Io
terre . Une

croûteterrestrequifaitdanser
la vie .

C' étaitça ,

le
centrede la

maison . Lapierredesalut.
Jamiladonneseséconomiespour
embarquersurunvieuxrafiot.

Farid
,

l

' enfantdudésertest
fascinépar la mer . Il porteautourdu
cou

,

l

' amuletteconfectionnée
parsamère . Levoyagedure...
De l

' autrecôtéde la

Méditerranée
,

Vito
, quivient d

' obtenirson
bac

,

cherchesaplacesurcette
terreoùil a grandi ,

la
Sicile . Car

sesracinessontaussiancréesen
Libye . SamèreAngelina y

estnée
avant d

' enêtrechassée
,

comme
touslescolonsitaliens

,

en1970.
Vitosaitquede l

' autrecôté
,

il

y

a la guerre . Il a vule centre
d

' accueilexploser , empester
commeunzoo .

Il a
vutousces

gensaudésespoirquifaisaient la

queuedevant la cuisineinstallée
sousunetoiledetente

,

devant
lestoilettesdechantier.
MaisVito

,

lui
, peutespérercons

truiresonavenir . Quand il trouve
sur la plagelesdébris d

'

unvieux
bateau

,

il estémuparces
morceauxdevie . Laviedeceuxqui ,

commetant d

' autres
,

sontpartis
pleins d

'

espoir et
n' atteindront

jamaislescôtessiciliennes . Il en
faituntableau . Ungrandtableau
bleuciel . « Unjourun
Afro-Italienauraenviedeseretourner
sur la merdesesancêtres et de
trouverquelquechose . Latrace
decettetraversée . Commeun
pontsuspendu .

» Uneécriture
délicate . Unromantrèsprofond
sur l

' exil et l

' amourmaternel.

- Lamer
,

le
matin . Margaret

Mazzantini
(

Traduitde l

' Italien
parDelphineGachet

)

Robert
Laffont . 135pages.

Margaret
MAZZANT I N I
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Laquatrièmerive
a Commentaborder l

' Histoiredans le

domaineromanesque ? Il

y

a aumoins
deuxgrandestendances . Lapremière ,

classique ,

c' estderaconterdesfaits
imaginaires (

entouscas
,

romancés
)

,

en
faisantpasseraufondde la scènedes
personnageshistoriques et purement
ornementaux

,

nonsansunlongtravail
dedocumentationpouramener à la

surface le petitdétailquifaitvrai . La
seconde

, plusdélicatemaisplusjuste ,

c' estderessusciteravecempathieune
ouplusieursépoquesdetellesorte
qu'elles s' imbriquentaupointquechaque
existencepersonnelle ,

aussibanale
puisse-t-elleparaître ,

devienthistorique.
C' estcesecondpartiqueprendavec
succèsMargaretMazzantinidansce
romanparcellaire et maîtrisé : LaMer

;

le matin - enfaittitrede la troisième
partiequidonnesonnomaulivreentier

-

et danslequelelletentederestaurer
cesépoques « de l

' intérieur »

. Quelle
est la part d

'

expériencepersonnelleen
toutcela ? L

' auteurestnée à Dublin
d

' ascendanceirlandaise et italienne à la

fois . Elleécritenitalien . Cela
il la compréhension qu'ellepeutavoirde

cesdéracinésdontellecontelesdestins
croisés ? C' estbienvraisemblable.
LaLibye à l

'

époquedeKadhafi . Dudernier
Kadhafi

,

celuiqui a ôtésonmasque
ultimedebédouin à la tentegardéepar
sesbellesprétoriennes et déconstruitun
paysdont il fautfuir. CequefontJamila

,

jeuneveuve
,

et sonpetitgarçonFarid
par le moyen d

' unrafiotarmé
(

si l

' on
osedire

) pardesinistrespasseurs . Dans
lespremièrespages ,

onpartage la viede
l

' enfantensondouar d

' origine ,

luiqui
necomprendgoutte à la situationdans
laquelledesfousontmissafamille et dont
l

'

appartenance à la terre d

'

origineest
symboliséeparcettejeunegazellequ' il

apprivoisepeu à peu et qu' il vaquitter
sansretour.
LaSicile à l

'

époquedeBerlusconi . Vito
,

dix-huitans
,

sait à peinequesamère
Angelina («

Arabependantonzeans »

)

est
née à Tripoli ,

fillede l

' unedecesfamilles
d

'

émigrantschassés d

' Italiepar la faim
et le dénuement et dont la Libyefut

la

véritablepatrie .
A la prisedepouvoirpar

Kadhafi
,

les « colons » ontétéexpulsés
sansretrouvernullepartenItalieun
véritablelieudevie . A nous

, Français ,

celanousrappelleévidemmentuneautre
histoire

,

bienplusprochedenous . Mais
leschoseschangent : Kadhafiest l

' amide
Berlusconi et

c'
estaufondparcesdeux

là quesenoue et sedénoue l

' histoire.
Angelina , accompagnéedesamère

( qui y

a vécupresquetoutesavie
)

et desonfils
Vito

,

vient « fairedutourisme » enLibye
pour y

retrouversessources et sesamis
d

' enfance . UncertainAliparticulièrement ,

qu'elleauraitpuépouser si l

' Histoire et

la politique n' enavaientvouluautrement.
LaLibye n'

a évidemmentplusrien à voir
avecsessouvenirs et le charmantpetit
Miestdevenuunadultequelquepeu
pontifiantplusgênéparcesretrouvailles
inattenduesqu'heureuxderetrouverson
passé . Cesvictimes - parmitant d

' autres
- de la marchegénéraledeschoses

,

et

dont l

' infimedestinpersonneldevienten
quelquesortesymboliquementhistorique ,

MargaretMazzantinilesrecréede
l

' intérieuravecuneforce d

'

empathiequi
nouslesrendtrèsvivants

,

trèsproches
et trèscompréhensibles . Detellesorte
quenousparvenons à ressentirceque
chacune d

' entreelleséprouve ,

dumoins
enavons-nousfortement l

'

impression.

Aprèsquelquesdifficultés à entrerdans
l

' écrituredecelivre - peut-êtreparce
qu'onnecomprendpasdès l

' abordoù
il

mène ni quetout
y

estvuparlesyeux
d

' unenfant - on s'

y

habituerapidement
et

,

déslors
,

le charmeopère . Unesortede
complicité s' instaure

,

comme si le
lecteur

étaitaucourantdetout . Mêmedunon-dit.
Et c' est là l

' unedesgrandeshabiletésde
l

' auteur. Lelienentrelesdeuxhistoires
parallèlesesttisséparcetalismanque
JamilafixeaucoudeFarid

,

avantleur
départsansretour

,

et quiaprès le naufrage
et la mortde la mère et desonfils

,

est
retrouvésuruneplageitalienneparVito

,

quisentobscurémentque d

' unefaçon
ou d

' uneautre
,

celaconcernesapropre
histoire . Lorsdesonescapadelibyenne ,

il observe le comportementdesa
grandmère : « Santaavaitparcourutout le cours
deSicilesanspipermot

,

d

' unedémarche
hésitante . Elle s' étaitassisesur le trottoir

;

sousunpalmier;

et Vitoavaitpensé : Voilà
,

elle s' estassiseaufonddesavie .

» Toutest
alors

, superbement ,

dit.
' Lamer

;

le matin "

,

tomandeMargaret
Mazzantini,

auxéditionsRobertLaffont ,

collection « Pavillons »

,

134pages.
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LeTourdeslivres

Romancesitaliennes
" Moi et

toi " de l

' ItalienNiccolo
Ammaniti

, publiéchezRobert
Laffont

,

estprobablementundes
meilleursromansde la rentrée.
Enfantsolitaire

,

mal à l

' aiseen
société ,

Lorenzosouffre d

'

un
sentimenthypertrophiquedesoi

,

un
dérèglementnarcissique . Pour
cachersadifférence

,

il s' enferme
dans le mensonge . Sansempathie
pourlesautres

,

nourridecette
sensation d

'

êtredifférent
,

denepas
appartenir à la

mêmeespèce ,

il se
repliedans le refugedesonmonde
imaginaire .Pourfaireplaisir à ses
parents ,

il
racontequ' il estinvité à

passerunesemaineauskiavec
sescamarades .

Danslesfaits
,

il

secachedans la
cave . Sonséjour

vaêtreperturbépar l

'

arrivée d

'

Olivia
,

sademi-soeur
,

elle-mêmeinadaptée ,

droguée et enrévoltecontre la

société .Cesdeuxcanardsboiteux
vontapprendre à

s' aider
,

à
s' aimer

,

pourpouvoirrejoindre le monde
desvivants.

Chez le mêmeéditeur
, Margaret

Mazzantininouspropose
"

la Mer
,

le matin "

,

unehistoirecroiséeentre
Lybie et Italie . EnLybie ,

tandisque
gronde le Printempsarabe

,

le petit
Faridfuit la

violencedanslesbras
desamèreJamila .Leurseulevoie
desalut : rejoindre lescôtes
italiennes . De l

' autrecôtéde la mer
,

Vito
,

unadolescentsicilien
,

traîneson
maldevivre . Samère

, Angelina ,

estunedéracinée . Elleestnéeen
Lybie ,

mais la
révolutiondeKadhafi

l

'

a chasséedesaterrenatale.
Italienne

,

elleestuneimmigrée
danssonproprepays .Elleaussi

,

quaranteansplustôt
,

a dûsuivre
le cheminde l

'

exilqueprendJamila
aujourd

'

hui
,

et
abandonner lessiens.

Deuxmères
,

deuxfils
,

deuxrives
et

deuxpayspourunemême
souffrance.

Dans "

la Réparation
"

,publié
chezGrasset

,

ColombeSchneck
sepenchesur le

destindessiens
pendant la guerre .Safamillejuive

d

'

origine lituanienne a été
exterminée parlesnazis . Ceromanvrai
poseplusieursquestionsmorales.
Commentunemèrepeut-ellechoisir
desurvivresanssesenfants? Une
femmeduXXIesièclea-t-elle la

légitimitépourécriresur la Shoah ?

Lesnon-ditsfamiliauxpèsent
égalementsurcellequi a voulusavoir
sansle vouloirvraiment . Colombe
Schnecknousfaitégalementrevivre
l

'

âge d

'

or de la cultureyiddish , quand
unmondemeilleursemblaitencore
possible . Unlivrefortsurunterrible
secret et uneépoquedontoncroit
toutconnaître et quinouséchappe
toujours.

C' est la
rencontreentre le monde

rationneloccidental et l

' univers
métaphysique et magiquede l

' Inde
quenousproposeAbhaDawesar
danssonroman " Sensorium

"

, paru
chezHéloïse d

' Ormesson .Durga
retournedanssonpaysnatalau
momentoùsaviesemblepartirà

la dérive . Elleacceptesanstrop y

croiredeconsulterundevinquilui

faitrevivresesviesantérieures .Elle
sentsonespritvaciller et s' interroge
surcetteculpabilitéqui la poursuivrait
depuisque ,

dans la peau d

'

unprêtre ,

elleauraitcausé la mortdeson
enfant .Peut-ilsuffire d

'

expierses
péchéspouraccomplirsereinement
sadestinée ? Durgadevraréunir
sesdeuxcultures et s' appuyersur

la sciencesous la conduitedudieu
Ganeshapourtrouver la réponse.

AuMasque ,SergeQuadruppani
nouspropose

" MadameCourage
"

,

troisièmeenquêtede la bouillonnante
SimonaTavianello . Mise à la retraite
forcéepouravoirreniflédetropprès
lescrimesde la Mafia

,

la policière
seretrouve à Paris .Alorsqu'elle
dégusteuncouscousdansun
restaurantduMarais

,

unemaincoupée
estretrouvéedanssonassiette.

N' écoutantquesoncourage ,

elle
selancedansuneenquête
dangereuse

,

surlestraces d

' ancienstueurs
de la guérillaalgérienne recyclés
entrafiquantsdedrogue . Ses
recherchesvont la conduiredans
sonpays d

'

origine ,

l

' Italie
,

luiaussi
infestéparlestueurs.

ChezBelfond
,

JérôminePasteur
nouslivreunroman d

' initiationporté
parunsoufflepoétique ,

"

Femmesoiseaux
"

. Fuyant le
mondemoderne

étouffant
,

Eloïse
, jeunephotographe ,

gagne le
Péroupourunséjourde

troismoisparmilesIndiensd

'

Amazonie . Dansunmondevégétal
impitoyable ,

lesvaleurshumainesse
resserrent . Mais le groupese
retrouvesur la routedes
narcotrafiquantsduSentierlumineux . Eloïse

et lessiensdoiventfuir à travers la

montagne ,

surunerouteoubliéede
tous .Elle

y

trouverasondestin et

sontotem : elledeviendra la

femmeoiseau.

Jean-LucAubarbier
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LecoinduLibraire

" Rentréeitalienne "

chezRobertLaffont

"

LaMer
,

le matin " cepourraitêtreunséjour
sur la plagedesinsouciances .Enréalité

c' estundépartvers l

' inconnupourJamila
et sonfilsFarid

, quand la révoltegrondeen
Lybie . Farid

,

n' a jamaisvu la mer
,

il ne
connaîtque le désert

,

terredesesancêtres
bédouins . Jamila ,

elle
,

saitqueleurunique
chancedesurvieest d

'

embarquersurunde
cesbateauxquipromettentdelesconduire
enSicile .De l

' autrecôtéde la mer
,

Vitone
saitquefairedesesdix-huitansdanscette
Sicileoù il estnétandisquesamère a vu le

jour à Tripoli . Pendantonzeanselle a été
arabejusqu' à cequeKadhafiendécide
autrement.

Sous la plumedeMargaretMazzantinisont
décryptésdeuxparcourscroisés à l

' heure
desrévolutionsarabes . Uneintéressante
évocationdu « rêveafricain » qu' incarna la

Lybiepour l

' Italiedesannées1930.

« LaMer
,

le matin » traduitde l

' italienpar
DelpbineGacbet . 135pages (

13
,5

x 21
,5 )

Sous le titre « Moi
et toi » NiccolôAmmaniti

traitedesenfantsque l

'

ondit « différents »

. Selon
sonpsychiatre ,

Lorenzorelèveraitdecette
catégoriedufait d

'

unsentiment hypertrophique de
soi

,

un « egograndiose » quiluivaut d

'

êtreen
inadéquationavec le groupe et face à quoises

parentssetrouventtotalementdémunis.

Lesannéespassant ,

decraintedechagrinersa
mère

,

Lorenzonchoisit la fiction .
À quatorzeans

,

il feint d

'

avoirdesamis . Lejouroù il élaboretout
unstratagèmepourfairecroirequ' il

a étéinvité
à skier à Cortinaavecsestroiscamaradesde
classe

,

il viseaupurchef-d '

oeuvremythomane.
Mais il n' auraitpuimaginerqu'unelointaine
demi-soeur bousculerait sesplans . Épuisée ,

en
pleinecrisedemanque ,

samèresouhaitantse
déroberauregarddesautresseréfugiedansune
cave

,

cellechoisieparLorenzo . Unecohabitation
forcéebiendenature

à mettre à malles
fauxsemblants.

« Moi et toi » traduitde l

' italien
parMyriemBouzaber - réédition

150pages (

13
,5

x 21
,5 ).
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La mer, le matin

En Libye la révolte gronde.En Libye la révolte gronde.En Libye la révolte gronde.En Libye la révolte gronde. La guerre éclate.
Dans un pays en proie à la violence, en pleine
déroute, certains n'ont plus le choix.
Il leur faut partir avant d'être tués, comme Omar, le
mari de Jamila.
La jeune femme part donc avec son petit garçon,
Farid, trop jeune pour comprendre la violence des
hommes.
Farid ne connaît que le désert.
La terre de ses ancêtres bédouins.
Il n'a jamais vu la mer.
Mais Jamila sait que le salut est là, que leur unique
chance de survie est d'embarquer sur l'un de ces
bateaux qui promettent de les mener en
Sicile.Auteure Margaret Mazzantini.
Éditeur Robert Laffont.
Prix 144p., 15 E
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Jean-Claude Dreyfus fait le buzz

THRILLER ROMAN ÉTRANGER

J.-M. V.J.-M. V.J.-M. V.J.-M. V.

Brrrr ! Voilà un conseil de lecture givré pour aborderBrrrr ! Voilà un conseil de lecture givré pour aborderBrrrr ! Voilà un conseil de lecture givré pour aborderBrrrr ! Voilà un conseil de lecture givré pour aborder
sereinement la fin d'un été caniculaire.sereinement la fin d'un été caniculaire.sereinement la fin d'un été caniculaire.sereinement la fin d'un été caniculaire. Avec Les 13
crimes de Théodem Falls, la toute nouvelle maison
d'édition Physalis crée un joli buzz.
Un ovni qui vient assurément troubler l'académisme
de cette rentrée littéraire 2012.
Un mélange des genres puisque « l'auteur de la saga
La porte a eu l'idée géniale de demander à Jean-
Claude Dreyfus, l'acteur et comédien bien connu, de
devenir le personnage principal de son roman ! »
s'enthousiasme Bruno Falba, d'origine varoise,
directeur de collection de Physalis.
Il en résulte un roman schizophrénique, fruit d'une
collaboration de deux ans entre l'écrivain et son
modèle, dans lequel Théodem Falls, le double
littéraire du comédien, propriétaire du carrousel «
Les divines pagailles » à Paris, est envoûté par un
annuaire des Postes (!) et se transforme en serial
killer.
Et on n'est pas loin du grand écran puisque le
producteur, réalisateur et scénariste Julien Seri est
intéressé par un projet d'adaptation au cinéma...
Avec Jean-Claude Dreyfus dans le rôle de Théodem
Falls ! Et l'histoire pourrait aussi bénéficier d'une
adaptation en bande dessinée.Les 13 crimes de
Théodem Falls, d'Anthony-Luc Douzet.
Édition Physalis.
264 pages.17,90 euros. « L'histoire est un mille-
pattes, chaque patte veut prendre une direction
différente et, au milieu, le corps, c'est nous.
» Depuis la rentrée, les éditions Robert Laffont
battent pavillon italien.
Et voici un roman qui entre en parfaite résonance
avec le printemps arabe.
Embarquement immédiat pour un voyage en
Méditerranée, au moment où les Italiens ont mêlé
leur histoire à celle de la Libye.La Mer, le matin est
un roman plein de sincérité sur les migrants, colons
d'un jour mis à l'index à l'heure de l'indépendance,
même si, entre-temps, ils ont fait prospérer les terres
conquises.

On y suit deux mères et deux fils.
L'une fuit, l'autre ne rêve que de retrouver la terre
qu'elle a dû abandonner.
Margaret Mazzantini nous parle de l'Histoire qui agit
par vague et des hommes ballottés par le ressac.
Comment forger son identité quand on est au milieu
du guet, quand les populations de part et d'autre vous
font comprendre que vous n'êtes pas d'ici, quand soi-
même on ne s'y retrouve plus très bien ? En trouvant
« un lieu, à l'intérieur de soi, autour de soi, suggère
Margaret Mazzantini.
Un lieu qui nous corresponde au moins en partie.
» Cela vaut pour tous les déracinés.La Mer, le matin,
de Margaret Mazzantini.
Éditions Robert Laffont, coll.
Pavillons.
133 pages.
15 euros.
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Jean-Claude Dreyfus fait le buzz

THRILLER ROMAN ÉTRANGER

J.-M. V.J.-M. V.J.-M. V.J.-M. V.

Brrrr ! Voilà un conseil de lecture givré pour aborderBrrrr ! Voilà un conseil de lecture givré pour aborderBrrrr ! Voilà un conseil de lecture givré pour aborderBrrrr ! Voilà un conseil de lecture givré pour aborder
sereinement la fin d'un été caniculaire.sereinement la fin d'un été caniculaire.sereinement la fin d'un été caniculaire.sereinement la fin d'un été caniculaire. Avec Les 13
crimes de Théodem Falls, la toute nouvelle maison
d'édition Physalis crée un joli buzz.
Un ovni qui vient assurément troubler l'académisme
de cette rentrée littéraire 2012.
Un mélange des genres puisque « l'auteur de la saga
La porte a eu l'idée géniale de demander à Jean-
Claude Dreyfus, l'acteur et comédien bien connu, de
devenir le personnage principal de son roman ! »
s'enthousiasme Bruno Falba, d'origine varoise,
directeur de collection de Physalis.
Il en résulte un roman schizophrénique, fruit d'une
collaboration de deux ans entre l'écrivain et son
modèle, dans lequel Théodem Falls, le double
littéraire du comédien, propriétaire du carrousel «
Les divines pagailles » à Paris, est envoûté par un
annuaire des Postes (!) et se transforme en serial
killer.
Et on n'est pas loin du grand écran puisque le
producteur, réalisateur et scénariste Julien Seri est
intéressé par un projet d'adaptation au cinéma...
Avec Jean-Claude Dreyfus dans le rôle de Théodem
Falls ! Et l'histoire pourrait aussi bénéficier d'une
adaptation en bande dessinée.Les 13 crimes de
Théodem Falls, d'Anthony-Luc Douzet.
Édition Physalis.
264 pages.17,90 euros. « L'histoire est un mille-
pattes, chaque patte veut prendre une direction
différente et, au milieu, le corps, c'est nous.
» Depuis la rentrée, les éditions Robert Laffont
battent pavillon italien.
Et voici un roman qui entre en parfaite résonance
avec le printemps arabe.
Embarquement immédiat pour un voyage en
Méditerranée, au moment où les Italiens ont mêlé
leur histoire à celle de la Libye.La Mer, le matin est
un roman plein de sincérité sur les migrants, colons
d'un jour mis à l'index à l'heure de l'indépendance,
même si, entre-temps, ils ont fait prospérer les terres
conquises.

On y suit deux mères et deux fils.
L'une fuit, l'autre ne rêve que de retrouver la terre
qu'elle a dû abandonner.
Margaret Mazzantini nous parle de l'Histoire qui agit
par vague et des hommes ballottés par le ressac.
Comment forger son identité quand on est au milieu
du guet, quand les populations de part et d'autre vous
font comprendre que vous n'êtes pas d'ici, quand soi-
même on ne s'y retrouve plus très bien ? En trouvant
« un lieu, à l'intérieur de soi, autour de soi, suggère
Margaret Mazzantini.
Un lieu qui nous corresponde au moins en partie.
» Cela vaut pour tous les déracinés.La Mer, le matin,
de Margaret Mazzantini.
Éditions Robert Laffont, coll.
Pavillons.
133 pages.
15 euros.
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Des regards sur le monde

Guy PERRAUDEAUGuy PERRAUDEAUGuy PERRAUDEAUGuy PERRAUDEAU

Cette chronique de livres s'ouvre par un petit livre ,Cette chronique de livres s'ouvre par un petit livre ,Cette chronique de livres s'ouvre par un petit livre ,Cette chronique de livres s'ouvre par un petit livre ,
par les dimensions , mais précieux par les textes qu'ilpar les dimensions , mais précieux par les textes qu'ilpar les dimensions , mais précieux par les textes qu'ilpar les dimensions , mais précieux par les textes qu'il
contient.contient.contient.contient. Le journal de Rutka - Janvier Avril 1943 est
en effet un petit texte écrit durant l'occupation de la
Pologne par les forces armées allemandes, par cette
jeune fille polonaise de 14 ans.
Ces pages sont accompagnées par un document
explicatif de la soeur de Rutka et enfin suivent des
pages sensibles, réalistes et bouleversantes de Marek
Alter.
Le texte reproduit est celui d'un carnet sur les pages
du quel Rutka écrivit depuis le 19 janvier 1943
jusqu'en novembre 1942 (l'année réelle était 1943).
Cette jeune fille juive vivait à cette époque dans un
quartier dans la ville de Bedzin où tous les juifs
étaient obligés de vivre dans un ghetto que les
troupes allemandes entouraient et interdisaient
entrées et sorties.
Et la toute jeune auteur de noter presque au jour le
jour, les évènements qui la prive de liberté de
rencontre et parfois de choses désirées.
On est loin du Journal d'Anne Franck, qui vit cachée,
tandis que Rutka vit au grand air, mais dans une
souricière avec cependant le même destin :la
déportation et les camps de la mort.
On notera ces quelques phrases qui en disent long sur
cette vie d'enfermée :Je suis fatiguée de cette vie où
les jours sont tous pareils les uns aux autres ! (3
mars) ou encore :des enfants pauvrement vêtus
tendent la main vers les passants, ils sont les
stigmates de la grisaille du ghetto.Rutka, comme sa
mère, et sa soeur, mourra dans un camp de la mort.
Elle avait caché son carnet sous une marche d'un
perron.
C'est bien des années après, que sa soeur, en mai
2006, s'est rendue à Bedzin pour marcher sur les pas
de sa Rutka, et ayant rencontré une de ses amies, elle
découvrir le carnet.
Publié, ce texte fut de suite un témoignage essentiel
de la vie dans le ghetto juif sous l'occupation.
Le livre publié avec les commentaires de sa soeur,

s'est enrichi de photos de l'époque et d'un texte
historique et religieux du célèbre écrivain Marek
Halter.
Dépassant le cas de Rutka, celui-ci souligne l'absence
de la mémoire sur les souffrances des juifs polonais
de cette époque, chez de nombreux compatriotes.Un
petit livre émouvant, des pages à lire avec attention.
Un roman qui évoque Paris au XIIIe siècle Le
gaucher du diable que nous propose Anne Courtillé ,
historienne de l'art.
Ce roman est captivant en trois domaines.
En premier l'auteur révèle cette fin du Moyen-Age où
la vie tourne autour de la royauté.
Avec délectation, l'auteur nous conduit dans un Paris
disparu, dans une Cour d'un autre âge , dans une
foule déchaînée, et où de petits commerces font
vivrent de nombreux ménages, depuis le tailleur de
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pierre jusqu'au fabricant de chandelles votives.
En second on imagine mieux les combines, les
astuces, les tours de passe-passe pour que les petits
artisans vivent avec leurs foyers.
Enfin et c'est le sujet du roman le personnage
principal est la présence constante du Diable et de la
sorcière qui peuvent s'emparer du corps et de l'esprit
d'un jeune, au point de contrôler toutes ses actions.
En tournant les pages on est emprisonné dans ces
diableries qui vont disparaître par la volonté du
possédé et l'aide des chanoines.
A remarquer que de nombreuses pages se situent sur
la façade de la cathédrale en construction.
Coeur sensibles tournez vite certaines pages, mais
sachez que le diable perd la partie.Un court roman La
mer, le matin de Margaret Mazzantini traduit de
l'italien par Delphine Gachet, entraîne les lecteurs, au
cours des trois chapitres à la découverte de familles
italienne, et libyenne, qui cherche à fuir leur pays en
quête de travail, de vie tranquille et de bonheur.
Mères et fils à travers la Méditerranée cherche à fuir
leur pays où la vie n'a plus de sens, car le travail
manque et la société est dominée par des idéologies
trop impérialistes, sectaires et injustes.
Des pages douloureuses mais réalistes, témoins de
notre époque.
Pour nos jeunes lecteurs de 8 à 10 ans, qui ont
retrouvé leur classe, nous proposons de découvrir La
Révolution francaise dans un album réalisé pour eux
par Gérard Dhôtel et des illustrations de Sébastien
Telleschi et Nancy Péna.Le journal de Rutka, éd
Pocket, 5 ? environ.
Le gaucher de diable, éd Calmann-Lévy, 20 ?.
La mer, le matin, éd Robert Laffont, 15 ?.
La révolution française, éd Nathan, 6 ?.
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OLE LIVRE DE LA SEMAINE

«La mer, le matin»
Farid, jeune bédouin du désert de Li-

bye, se voit contraint de quitter son
pays, après l'éclatement de la guerre et

le décès de son père. En compagnie
de sa mère, Iamila, il va devoir traver-
ser la Méditerranée, contre tous périls,

dans l'espoir de trouver une terre
d'exil, prête à les accueillir.

En Italie, de l'autre côté, Vito se remé-

more les souvenirs de sa mère, Ange-

lina, née à Tripoli, qui a effectué le
même chemin à l'âge de 11 ans avec

ses parents, chassés par Kadhafi, plu-

sieurs années auparavant. Le retour
dans ce pays qu'elle ne connaissait
pas a laissé des cicatrices vives que le

temps n'a pas guéries.

En quelques pages, Margaret Maz-
zantini nous livre un roman émouvant

et percutant sur l'exil. Le destin de
deux femmes et leurs fils, que la mer
sépare mais que l'histoire lie à jamais.

Une lecture dont on ne ressort pas in-

demne.

MARIE-ANNE AEBY
HURTLIN
LIBRAIRIE

LE RAT CONTEUR

NEUCHÂTEL

«La mer, le matin»
Margaret Mazzantini,
Robert Laffont, 133 pages
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OLE LIVRE DE LA SEMAINE

«La mer, le matin»
Farid, jeune bédouin du désert de Li-

bye, se voit contraint de quitter son
pays, après l'éclatement de la guerre et

le décès de son père. En compagnie
de sa mère, Iamila, il va devoir traver-

ser la Méditerranée, contre tous périls,

dans l'espoir de trouver une terre
d'exil, prête à les accueillir.

En Italie, de l'autre côté, Vito se remé-

more les souvenirs de sa mère, Ange-

lina, née à Tripoli, qui a effectué le
même chemin à l'âge de 11 ans avec

ses parents, chassés par Kadhafi, plu-

sieurs années auparavant. Le retour
dans ce pays qu'elle ne connaissait

pas a laissé des cicatrices vives que le

temps n'a pas guéries.

En quelques pages, Margaret Maz-
zantini nous livre un roman émouvant

et percutant sur l'exil. Le destin de
deux femmes et leurs fils, que la mer

sépare mais que l'histoire lie à jamais.

Une lecture dont on ne ressort pas in-

demne.
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MARIE-ANNE AEBY
HURTLIN
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LE RAT CONTEUR

NEUCHÂTEL

«La mer, le matin»
Margaret Mazzantini
Robert Laffont, 133 pages
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DÉCOUVERTES

Partir à la rencontre de mondes singuliers. Celui de la finance avec Pascal Guillet,
de la maladie avec Cécile Guilbert ou encore de la terre originelle où se mêlent poésie
et nostalgie avec Margaret Mazzantini.

LAMER,
LE MATIN
Margaret Mazzantini
Robert Laffont
-20%

Il faut une grande élégance pour raconter
la douleur de l'exil avec talent. Il faut de la
poésie pour évoquer la nostalgie de la
terre originelle. Margaret Mazzantini
mélange à pleines poignées le sable
de l'Italie à celui de la Libye. Des poignées
d'amour et de souffrance. Des poignées
de mots pour nous ouvrir les yeux sur
les voyages périlleux entre les rives
de la Méditerranée, quand la mer
devient lieu de passage obligatoire pour
une terre plus sûre. Un grand roman
ciselé par une fine écriture et empreint
de nostalgie.

' Payot Genève Chantepoulet

LA SURVIVANCE
Claudie Hunzinger
Grasset
-20%

Quatre murs instables et un toit percé,
voici La survivance, refuge des avanies
du temps qui fuit et des utopies
de jeunesse de Jenny et de Sils, deux
libraires errants. Les jours s'égrènent au
fil des saisons et des lectures ainsi qu'au
gré des rencontres impromptues -
notamment avec un troupeau de cerfs!
Claudie Hunzinger a l'art de nous
transmettre en quelques mots l'émotion
des petits riens. Tout cela forme un
roman fort plaisant, un peu nostalgique,
un peu bohème, mais tellement
touchant!

Payot Lausanne
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Livres
Spécial Italie

Dépaysement

Ce superbe roman s’ouvre alors que le narrateur rentre 
à Palerme, sa ville natale, pour y passer trois jours de 
vacances chez ses parents après une longue absence. 
Durant ce séjour, sa volonté est de mesurer les transfor-
mations de la ville et, à travers elle, de l’Italie tout entière. 
Pendant ces soixante-douze heures il va donc observer, 
écouter et enregistrer, sur la plage, dans la rue et dans 

les cafés, telle une sonde qui collecte d’innombrables informations avant de 
les analyser. Mais ce qui s’annonçait comme un simple jeu le conduit assez 
vite à un constat : Berlusconi. Partout et toujours, à Palerme comme dans 
toute l’Italie, sur toutes les bouches, tous les écrans et dans les esprits : 
toujours Berlusconi. D’où la question que notre homme est contraint de se 
poser : Berlusconi a-t-il créé l’Italie ou n’est-ce pas plutôt l’Italie qui, au fil des 
années, a créé Berlusconi ? Errance dans une ville lunaire et crépusculaire, 
Dépaysement est un journal intime palermitain qui analyse avec une grande 
finesse l’ère Berlusconi : brillant, hilarant et salutaire.

Dépaysement de Giorgio Vasta (Editions Gallimard – Traduit de l’italien par Vincent Raynaud).

La station thermale

Qualifié par son auteur de “mélancomique”, ce roman 
a pour cadre l’un de ces lieux conçus pour rendre aux 
femmes fraîcheur et beauté. Trois femmes et une fillette 
qui accompagne sa tante vont y passer quelques jours. 
Hors du monde, loin des hommes, elles s’observent, 
nouent des liens… et débusquent les secrets de cha-
cune. Lucy, la fillette, ne peut avoir d’autre occupation, 
puisqu’elle est la seule de son âge dans cet hôtel. Que faire si ce n’est scruter 
et commenter les faits et gestes des adultes ? Elle est donc une des narra-
trices de ce récit. La plus âgée, Giuseppina, extravertie et sûre de sa beauté 
passée, semblable à une “impératrice au ralenti”, profite sans réticence des 
plaisirs du moment. Les deux autres, Lucia et Emma, se posent mille ques-
tions, doutent des soins et d’elles-mêmes. Mais ce qui les trouble le plus ce 
sont les souvenirs et les secrets qui remontent dans cette parenthèse de vie. 
Comment sortiront-elles de cette “exquise vacance de soi” ? Par un imprévu 
que l’auteur conduit d’une main de maître…

La station thermale de Ginevra Bompiani (Editions Liana Levi - Traduit de l’italien par Jean-Luc 

Defromont).

La Mer, le matin

En Libye la révolte gronde et, dans un pays en proie à la 
violence, certains n’ont plus le choix. Il leur faut partir 
avant d’être tués comme Jamila et son fils, Farid. Ce der-
nier ne connaît que le désert, la terre de ses ancêtres 
bédouins. Il n’a jamais vu la mer. Mais Jamila sait que le 
salut est là, que leur unique chance de survie est d’em-
barquer sur l’un de ces bateaux qui promettent de les 

mener en Sicile. De l’autre côté de la mer, vit un autre garçon, Vito, qui ne sait 
que faire de ses dix-huit ans. Vito est né en Sicile mais sa mère, Angelina, a 
vu le jour à Tripoli. Pendant onze ans, elle a été arabe jusqu’à ce que Kadhafi 
en décide autrement… Avec ces parcours croisés à l’heure des révolutions 
arabes, Margaret Mazzantini s’empare de l’actualité la plus brûlante et déve-
loppe, en miroir, une intéressante évocation du “rêve africain” qu’incarna la 
Libye pour l’Italie des années 1930.

La Mer, le matin de Margaret Mazzantini (Editions Robert Laffont - Traduit de l’italien par Delphine 

Gachet).

Ci-gît l’amour fou

Ce roman irradié par les souffrances de l’amour dépeint 
l’irrésistible attraction de la jeune Tamar pour la maison 
de sa voisine où elle contemple à foison les fils si nom-
breux et, parmi eux, le beau Dolfi, créature inaccessible 
pour qui se damneraient les jeunes femmes du quartier. 
Mais Tamar n’est que spectatrice, son corps juvénile 
ne suscite ni attention ni caresse, et pour elle “l’amour 

passe au loin”. Car son existence est un miroitement de sensations incer-
taines comme côtoyer Dolfi ou se perdre dans le souvenir d’un frère noyé. 
C’est la mort énigmatique d’une soupirante du bel éphèbe qui va illuminer sa 
langueur quotidienne. Tamar se glisse alors dans les pas de la défunte, revit 
son embrasement et sa souffrance. Elle nous livre sa lecture tourmentée d’un 
monde dérivant vers de mystérieux abîmes, laissant aux vivants l’inextinguible 
soif d’éprouver d’identiques vertiges. Un roman ensorcelant porté par une 
poésie lumineuse.

Ci-gît l’amour fou de Ornela Vorpsi (Editions Actes Sud - Traduit de l’italien par Nathalie Bauer ).

70 % acrylique 30 % laine

Ce premier roman a pour héroïnes Camelia et sa mère 
vivant en Angleterre, à Leeds, lieu hostile. Depuis la mort 
brutale du père, les deux femmes se sont enfermées 
dans un mutisme absolu, ne communiquant que par un 
alphabet de regards. Coupées du monde, elles s’adonnent 
à d’étranges lubies : Camelia récupère dans les poubelles 
des vêtements neufs qui semblent l’œuvre d’un couturier 
fou, sur lesquels elle s’acharne pour les “croiser” avec les siens, créant ainsi 
d’extravagants hybrides, tandis que sa mère photographie des trous en tout 
genre. Un jour, Camelia fait la connaissance de Wen, un jeune Chinois qui 
tient une boutique de vêtements, qui la persuade de recommencer ses études 
de chinois. Les idéogrammes qu’elle dessine parviennent miraculeusement 
à insuffler un peu de beauté dans sa vie : Camelia retrouve ainsi l’usage des 
mots, le goût du sens, et l’amour. Un roman cynique, drôle et noir, magnifié 
par une écriture incisive et poétique.

70 % acrylique 30 % laine de Viola Di Grado (Editions du Seuil - Traduit de l’italien par Nathalie 

Bauer).

Moi et toi

Le nouveau roman de l’auteur de Je n’ai pas peur suit 
les pas de Lorenzo, l’un de ces enfants que l’on dit “dif-
férent”. Selon son psychiatre, il souffre d’un sentiment 
hypertrophique de soi, un “ego grandiose” qui lui vaut 
d’être en inadéquation avec le groupe – face à quoi ses 
parents se trouvent totalement démunis. Les années pas-
sant, de peur de chagriner sa mère, Lorenzo choisit la fic-

tion. À quatorze ans, il fait semblant d’avoir des amis. Le jour où il monte tout 
un stratagème pour faire croire qu’il a été invité à skier à Cortina avec trois 
camarades de classe, il vise au chef-d’œuvre mythomane. Mais il n’aurait 
pu imaginer qu’une lointaine demi-soeur bousculerait ses plans. Épuisée, 
Olivia souhaite se dérober au regard des autres, et justement dans la même 
cave que Lorenzo. Cette cohabitation forcée et difficile pourrait faire voler 
en éclats les faux-semblants dans lesquels ils ont chacun trouvé refuge… 
Un très joli roman sur les sortilèges de la fiction et la force du réel dans nos 
vies imaginaires.

Moi et toi de Niccolo Ammaniti (Editions Robert Laffont - Traduit de l’italien par Myriem 

Bouzaher).
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La Mer , le matin 
de Margaret Mazzantini 

Pour fuir la Libye en guerre , Jamila embarque sur 
le bateau d ' 

un passeur avec son petit garçon , Farid , 

dans l ' 

espoir de rejoindre la Sicile . De l 'autre côté 
de la Méditerranée 

, Angelina , 
qui a été chassée de 

Tripoli , au Liban , n' a qu' un rêve : revoir le pays qu' elle 

g aime 
, avec Vito , son fils de 18 ans.. . Un roman 
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